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Landes sèches européennes

Caractères diagnostiques de l’habitat

Caractéristiques stationnelles

Étages planitiaire à montagnard (50-800 m).

Climat subatlantique à subcontinental, à influences océaniques
atténuées.

Situations topographiques peu déclives, sur plateaux ou sur
pentes faibles à moyennes à toutes expositions.

Roches-mères siliceuses diverses : sables acides (thanétiens,
yprésiens…), alluvions et colluvions diverses, poches d’argile
des calcaires durs.

Sols acides (pH ≤ 5 sauf dans les variantes calcimorphes), à
réserve en eau faible à moyenne : rankers, sols podzoliques oli-
gotrophes, sols bruns (parfois calcimorphes) ; aspects typiques
sur podzols humo-ferrugineux secs.

Systèmes landicoles hérités de traditions pastorales extensives
(ovins, bovins) souvent étayées par des pratiques d’incendie et
d’étrépage ; également clairières et lisières forestières (natu-
relles ou anthropiques : laies, lignes électriques) ou milieux de
substitution (sablières, talus, remblais…).

Variabilité

Deux types principaux habituellement distingués en France,
dont les limites et conception varient selon les auteurs :
- lande à Callune vulgaire et Genêt poilu [Calluno vulgaris-
Genistetum pilosae], type central à caractère subcontinental,
préférant les situations sèches, avec : Genêt poilu (Genista pilo-
sa), Genêt d’Allemagne (Genista germanica)… ; nombreuses
variantes géographiques et édaphiques dont l’étude précise reste
à réaliser ;
- lande à Callune vulgaire et Genêt d’Angleterre [Calluno
vulgaris-Genistetum anglicae], type périphérique subatlantique
réalisant le passage longitudinal et altitudinal aux landes atlan-
tiques, associé à des situations plus fraîches soit climatiques
(influence océanique marquée, climat submontagnard du ver-
sant atlantique du Massif central), soit édaphiques dans les
régions de transition entre les deux types ; type proche du pré-
cédent, mais différencié par le Genêt d’Angleterre (Genista
anglica)… Les landes submontagnardes atlantiques du
Limousin constituent une variante géographique remarquable
nuancée d’espèces atlantiques comme la Corydale à vrilles
(Ceratocapnos claviculata).

N.B. : un troisième type de lande à caractère subatlantique et
intraforestier, la lande à Callune vulgaire et Danthonie décom-
bante [Calluno vulgaris-Sieglingietum decumbentis], est parfois
distingué. Très instable et proche du précédent, ce type forte-
ment pénétré d’espèces des pelouses acidiphiles paraît assez mal
caractérisé et doit être réétudié.

Plusieurs variantes édaphiques ou dynamiques, certaines com-
munes aux deux types de landes :
- à Myrtille (Vaccinium myrtillus), dans les mésoclimats froids à
frais (notamment aux expositions nord) ;
- à Molinie bleue (Molinia caerulea), Potentille tormentille
(Potentilla erecta), Polygale à feuilles de serpolet (Polygala ser-
pyllifolia), parfois Bruyère à quatre angles (Erica tetralix), sur

substrats moins bien drainés, notamment par enrichissement en
argile (tendances à l’engorgement) ou après incendie ;
- bryolichénique, riches en lichens fruticuleux du genre
Cladonie (Cladonia pl. sp.) ;
- à Agrostide des sables (Agrostis vinealis), Corynéphore blan-
châtre (Corynephorus canescens), pionnière après incendie ;
- pionnière en relation avec les pelouses acidiphiles associées, à
Fétuque filiforme (Festuca filiformis), Gaillet des rochers
(Galium saxatile)… ;
- à Fougère aigle (Pteridium aquilinum) sur sols podzoliques
plus profonds ou sols bruns lessivés, parfois avec le Nard raide
(Nardus stricta) après abandon de pelouses surpâturées ;
- sur sols partiellement décarbonatés, souvent en relation avec
des pelouses calcicoles acidiclines du Chamaespartio sagittalis-
Agrostidenion tenuis, à Genêt sagitté (Genista sagittalis) et
diverses espèces calcicoles des Brometalia erecti.

Physionomie, structure

Landes mi-hautes à hautes [(20-) 30-60 (-100) cm], plus ou
moins fermées, dominées dans leurs aspects typiques par une
Éricacée sociale, la Callune vulgaire, qui apparaît en vastes peu-
plements denses. Cette espèce imprime généralement la physio-
nomie générale (« callunaies ») à laquelle contribuent plus ou
moins modestement les Genêts.

Le Genêt à balais, habituellement réduit à des taches arbustives
épaisses, peut lorsqu’il participe en abondance à la lande former
une strate nanophanérophytique haute.

Communautés secondaires dominées par des chaméphytes sous-
frutescents sempervirents bryophylles à nanophylles, de structu-
re verticale variable en fonction du stade d’évolution dynamique
et du degré de stabilisation du tapis végétal. On peut ainsi dis-
tinguer des « landes stabilisées » par des pratiques répétées
(fauche, incendie, pâturage extensif) et des « landes fugaces »
inscrites dans un processus dynamique orienté soit vers les
forêts acidiphiles (voie progressive), soit vers les pelouses aci-
diphiles (voie régressive).

L’ouverture du tapis de chaméphytes, dans les stades régressifs
ou progressifs de la lande, permet la structuration d’une
mosaïque complexe hébergeant des hémicryptophytes ou des
plantes à vie courte héritées des pelouses acidiphiles en contact
spatial ou temporel.

Dans les ouvertures de la lande laissant apparaître le sol, s’ins-
tallent diverses communautés de cryptogames landicoles pion-
niers rassemblant des bryophytes acrocarpes (Dicranum,
Polytrichum) et des lichens (Cladonia sp. pl.) ; les lapins peu-
vent avoir un rôle important dans leur genèse et leur maintien.

Dans les stades de vieillissement des landes, la strate bryoliché-
nique enregistre généralement un développement important des
muscinées pleurocarpiques, et notamment de la Pleurozie de
Schreber (Pleurozium schreberi) ; le tapis muscinal alors très
épais et dense empêche les germinations des phanérogames.

Fréquemment au sein de la lande, le Bouleau verruqueux
(Betula pendula), parfois accompagné du Bouleau pubescent
(Betula alba), réalise un piquetage arbustif progressif qui peut
aboutir à des structures verticales complexes de « pré-bois lan-
dicoles » offrant des paysages très pittoresques de « landes à
Bouleaux ».
Strate herbacée parfois associée à un voile de Genévrier com-
mun (Juniperus communis) dans les anciens parcours extensifs
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[« Formations de Juniperus communis sur landes ou pelouses
calcaires », code UE : 5130].

Faible diversité floristique.

Physionomie très colorée et spectaculaire en été avec la florai-
son rose massive de la Callune, très morne le reste de l’année.

Espèces « indicatrices » du type d’habitat

Callune vulgaire Calluna vulgaris
Genêt d’Allemagne Genista germanica
Genêt d’Angleterre Genista anglica
Genêt poilu Genista pilosa
Genêt sagitté Genista sagittalis
Lycopode en massue Lycopodium clavatum
Agrostide capillaire Agrostis capillaris
Canche flexueuse Deschampsia flexuosa
Cuscute du thym Cuscuta epithymum
Danthonie décombante Danthonia decumbens
Fétuque filiforme Festuca filiformis
Fougère aigle Pteridium aquilinum
Gaillet des rochers Galium saxatile
Genévrier commun Juniperus communis

subsp. communis

Germandrée scorodoine Teucrium scorodonia
Laîche à pilules Carex pilulifera
Laîche des sables Carex arenaria
Luzule des champs Luzula campestris
Nard raide Nardus stricta
Patience petite oseille Rumex acetosella agg.
Violette des chiens Viola canina
Cladonies Cladonia sp. pl. (lichens)
Dicrane à balais Dicranum scoparium

(bryophyte)

Dicrane bâtard Dicranum spurium
(bryophyte)

Hypne du Jutland Hypnum jutlandicum
(bryophyte)

Pleurozie de Schreber Pleurozium schreberi 
(bryophyte)

Polytric genévrier Polytrichum juniperinum
(bryophyte)

Polytric porte-poil Polytrichum piliferum
(bryophyte)

Ptilidie ciliée Ptilidium ciliare (bryophyte)

Confusions possibles avec d’autres habitats

Avec des landes sèches à subsèches nord-atlantiques vicariantes,
notamment dans les régions de contact (Picardie orientale, Île-de-
France, Nord) [Ulici minoris-Ericenion cinereae, code UE : 4030].

Avec des landes atlantiques subsèches vicariantes à Ajonc nain
(Ulex minor), notamment dans les régions de contact (Limousin)
[Ulici minoris-Ericenion cinereae, code UE : 4030].

Avec des landes acidiphiles montagnardes, notamment dans les
régions de contact (bordure du Massif central) [Genisto pilosae-
Vaccinion uliginosi, code UE : 4030].

Avec des pelouses acidiphiles subatlantiques en contact topogra-
phique ou en liaison dynamique [Galio saxatilis-Festucion fili-
formis, code UE : 6230*].

Avec des manteaux acidiphiles pionniers à Genêt à balais
(Cytisus scoparius), Bourdaine (Frangula alnus) [Cytisetea sco-

pario-striati, code Corine : 31.841, et pour les communautés à
Genévrier commun, code UE : 5130].

Correspondances phytosociologiques
Landes acidiphiles subatlantiques à montagnardes ; alliance :
Genisto pilosae-Vaccinion uliginosi.

Dynamique de la végétation

Spontanée

Végétations secondaires issues généralement de déforestations
historiques anciennes, inscrites dans des potentialités de forêts
acidiphiles du Quercion roboris, et plus particulièrement des
chênaies sessiliflores du Quercenion robori-petraeae, ou de
hêtraies-chênaies et hêtraies acidiphiles du Luzulo sylvaticae-
Fagion sylvaticae.

L’existence de seuils de blocage de la dynamique de recolonisa-
tion forestière, tenant essentiellement aux fortes contraintes éda-
phiques, peut cependant ralentir plus ou moins longtemps les
processus évolutifs (certaines de ces landes ont été qualifiées
pour ces raisons de paraclimaciques). Ces seuils restent néan-
moins fort précaires et particulièrement sensibles aux 
perturbations édaphiques violentes (incendies violents, remanie-
ments du sol…).

Phases dynamiques internes au niveau des landes elles-mêmes :
phase pionnière à strate chaméphytique ligneuse ouverte, asso-
ciée à une strate herbacée basse de plantes des pelouses 
acidiphiles vivaces (Fétuque filiforme, Danthonie décombante,
Patience petite oseille…) ou annuelles (Aïra précoce,  Aira prae-
cox), phase mature à structure chaméphytique haute semi-ouver-
te associée à une strate bryolichénique de Cladonies et de bryo-
phytes acrocarpes, phase de vieillissement avec fermeture et élé-
vation du tapis végétal et extension au sol de bryophytes pleuro-
carpes (Pleurozie de Schreber) qui finit par constituer une strate
muscinale dense et continue.

Principales étapes dynamiques : piquetage arbustif et/ou arboré
progressif par le Bouleau verruqueux, la Bourdaine (Frangula
alnus), les Pins (quand existent des porte-graines à proximité),
surtout le Pin sylvestre (Pinus sylvestris) et parfois le Sorbier des
oiseleurs (Sorbus aucuparia), aboutissant à la formation 
de fourrés coalescents ou de complexes préforestiers de type
« pré-bois » (mêlant landes, fourrés et couvert arboré). De là se
constitueront progressivement de jeunes forêts acidiphiles 
à Chêne sessile (Quercus petraea) et hybrides associés, Bouleau
verruqueux et, en fonction de la pluviosité, Hêtre (Fagus 
sylvatica).

Action souvent intense des lapins, jadis déterminante avant l’ar-
rivée de la myxomatose.

Liée à la gestion

Le piétinement (de l’homme ou des troupeaux) destructure la
strate bryolichénique et favorise l’installation et le développe-
ment des hémicryptophytes et des annuelles au détriment de la
strate chaméphytique sous-frutescente.

Le pâturage irrégulier ou très extensif entretient des mosaïques
complexes et fortement intriquées de pelouses acidiphiles et de
landes, donnant à l’ensemble un aspect de landes basses, plus ou
moins herbeuses.

Landes sèches européennes
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Landes sèches européennes

Habitats associés ou en contact
Communautés bryolichéniques landicoles associées.

Voile de Genévrier commun (Juniperus communis) sur landes
sèches [code UE : 5130].

Pelouses acidiphiles pionnières atlantiques à thérophytes
[Thero-Airion, code Corine : 35.21].

Pelouses acidiphiles pionnières des sables mobiles
[Corynephorion canescentis, code UE : 2330].

Pelouses acidiphiles nord-atlantiques [Galio saxatilis-Festucion
filiformis, code UE : 6230*].

Ourlets acidiphiles nord-atlantiques [Conopodio majoris-
Teucrion scorodoniae].

Landes humides atlantiques [Ulici minoris-Ericenion ciliaris,
code UE : 4020*].

Landes tourbeuses atlantiques [Ericion tetralicis, code UE : 4020*].

Manteaux pionniers à Ajonc d’Europe, Genêt à balais,
Bourdaine… [Cytisetea scopario-striati].

Forêts acidiphiles collinéennes nord-atlantiques [Quercion
roboris, codes Corine : 41.52 et 41.12].

Répartition géographique
Lande à Callune vulgaire et Genêt poilu : nord-est et est de la
France, depuis la Picardie orientale jusqu’aux frontières alle-
mande et suisse ; présence, sous une forme proche, à étudier sur
les roches cristallines des secteurs subcontinentaux collinéens
du nord-est du Massif central.

Lande à Callune vulgaire et Genêt d’Angleterre : nord de la
France (Valenciennois, Laonnois), Limousin et probablement
basse Auvergne.

Valeur écologique et biologique
Biotopes originaux et marginaux, souvent relictuels, excellents
bio-indicateurs édaphiques et climatiques.

Diversité floristique réduite mais présence de nombreuses
plantes rares en France, notamment aux étages planitiaire et col-
linéen ; forte représentation du genre Genista : Genêt poilu,

Genêt d’Allemagne, Genêt d’Angleterre…

Diversité et originalité des invertébrés très élevées, incluant de
nombreuses espèces inféodées aux biotopes de landes.

Paysages variés de landes, depuis les landes monostrates jus-
qu’aux landes à Genévrier commun (indicatrices d’usages
anciens) et landes à Bouleaux.

Plusieurs espèces protégées régionalement.

Espèces de l’annexe II de la directive « Habitats »

Absence de données.

Divers états de l’habitat ; 
états de conservation à privilégier
Absence de données.

États à privilégier

Landes à structure chaméphytique mi-haute à haute semi-ouverte,
associée à une strate bryolichénique de Cladonies et de bryo-
phytes acrocarpes.

Autres états observables

Landes rases en mosaïques pastorales avec des pelouses acidi-
philes vivaces.

Landes vieillies à Callune vulgaire et Pleurozie de Schreber.

Tendances évolutives 
et menaces potentielles
Depuis plus d’un demi-siècle, l’enrésinement systématique de
ces landes sèches est l’une des causes majeures de leur dispari-
tion. Aujourd’hui, les deux types de landes, dans leurs aspects
stabilisés et diversifiés, sont relictuels et en voie de disparition
dans certaines régions (Nord, Picardie orientale) ; ils sont plus
fréquents à l’état fragmentaire en contexte forestier.

La lande à Callune vulgaire et Genêt d’Angleterre est en voie de
disparition totale dans le nord de la France ; divers exploitations
industrielles (sablières) et aménagements (infrastructures rou-
tières, plantations de résineux) ont presque entièrement détruit
les espaces subsistants de ces landes.

Potentialités intrinsèques 
de production économique
Contrairement à d’autres ligneux bas, la Callune vulgaire est
pâturée, surtout à l’automne quand elle est en fleur et que les
autres ressources fourragères commencent à s’épuiser sur l’esti-
ve. La valeur pastorale des landes à Callune dépend directement
de leur âge, les plus « jeunes » ayant une appétence plus élevée
(développement du tapis herbacé rendu possible par la réouver-
ture de la lande jusqu’au retour de la Callune vulgaire - deux à
trois ans pour une lande jeune) ; l’intérêt pastoral est maximal
entre la cinquième et la dixième année après l’ouverture de la
lande. Elle est pâturée en été par des vaches allaitantes à forts
besoins (allaitement). Cet habitat peut être valorisé par trente
journées vaches/hectares. Les vaches n’ont alors pas besoin de
complément alimentaire.
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La Callune vulgaire possède également une valeur très élevée
pour l’apiculture (transhumance apicole). Son intérêt dépend du
taux de recouvrement de celle-ci, de l’intensité de sa floraison et
de la production du nectar. La sécrétion du nectar est plus forte
chez les jeunes plantes. La floraison est maximale dans les
landes âgées de 5-15 ans environ. L’intérêt apicole est maximal
entre la douzième et la quatorzième année après ouverture.

Cet habitat peut participer à des paysages naturels très prisés par
le public, d’où une valorisation touristique indirecte.

Cadre de gestion

Rappel de quelques caractères sensibles de l’habitat

Comme toute lande, l’habitat est composé d’une mosaïque d’es-
pèces plus ou moins en équilibre et qui évoluent de manière
cyclique, selon notamment le rythme biologique des Éricacées
(phases juvénile, de croissance et de dégénérescence) et les dif-
férents stades dynamiques qui se succèdent jusqu’à la forêt par
piquetage arbustif progressif de ligneux (Bouleau, Bourdaine,
Pins, Sorbier). Tout facteur perturbateur (feu, piétinement, sur-
pâturage ou abandon) est donc susceptible de favoriser le déve-
loppement d’espèces herbacées (Molinie, Fougère aigle) ou
ligneuses aux dépens d’autres espèces plus exigeantes (jeunes
Éricacées, héliophiles strictes, lichens…).

Localement, l’habitat peut être menacé par l’enrésinement mais
aussi par l’urbanisation, avec le développement d’infrastructures
routières.

Modes de gestion recommandés

Les objectifs de gestion seront orientés vers le maintien d’une
lande dominée par les chaméphytes, en conservant un milieu
pauvre en nutriments et des stades dynamiques variés (5 à 15
ans). Ces objectifs devront cependant être intégrés dans la ges-
tion globale des territoires pastoraux où un équilibre doit être
maintenu entre les zones de landes, les zones herbacées et les
zones de transition.

Pour être maintenues, ces landes peuvent être soumises à un
pâturage bovin (ou ovin) très extensif, dans la mesure où les ani-
maux y trouvent une ressource suffisante : les bovins semblent
mieux supporter ce type de pâturage que les ovins, mais ils sont
moins sélectifs et piétinent plus. Suivant l’importance des sur-
faces herbeuses, ces landes peuvent subvenir aux besoins de plu-
sieurs races rustiques. Il peut être nécessaire d’envisager la pose
de clôtures amovibles pour diriger le bétail, ou fixes pour assu-
rer la protection éventuelle d’espèces à fort intérêt patrimonial.

Si la charge pastorale n’est pas assez importante, les Éricacées
vieillissent et il est nécessaire d’utiliser d’autres moyens de
rajeunissement (fauche, feu).

La fauche est conseillée pour l’entretien des landes herbeuses ou
des landes à Callune vulgaire ; les meilleurs résultats sont obte-
nus sur des pieds de moins de dix ans. Difficile à appliquer sur
les terrains non mécanisables, elle peut avoir à terme un impact
négatif sur la biodiversité (uniformisation de la structure de la
lande avec ses conséquences sur l’entomofaune). Si elle peut
être réalisée, il est important que les produits de la fauche soient
exportés et qu’elle ne soit pas intégrale (gestion en mosaïque)
sous peine d’une uniformisation de la structure de la lande, 
défavorable à la diversité spécifique faune/flore. La fauche est
également un bon moyen de lutte contre l’extension de la
Fougère aigle, à condition que celle-ci soit répétée de manière à
épuiser les rhizomes ; un pâturage ovin peut s’avérer nécessaire
et complémentaire pour son éradication.

Un brûlage dirigé peut permettre de rajeunir la lande. Il pourra
être pratiqué sur une partie de la surface, correspondant aux par-
ties les plus âgées (plus de quinze ans). L’intérêt du rajeunisse-
ment de la lande par le feu est double : après le passage du feu,
le tapis herbacé jusqu’alors dominé par la Callune vulgaire peut
se développer ; on ne constate pas de modification floristique
importante après le passage du feu. La régénération rapide des
ligneux après le passage d’un feu peu puissant permet une 
floraison des rejets de Callune dès l’été suivant le feu, mais
l’abondance est encore peu élevée. Une amélioration nette de la
valeur apicole intervient dans les années suivantes (entre quatre
et huit ans après un brûlage) avec la régénération des ligneux. La
vitesse de régénération de la lande par rejet de souche sera d’au-
tant plus rapide que la lande est jeune et le feu rapide et de faible
puissance ; dans les landes les plus âgées, la reconstitution de la
valeur apicole après le feu demande environ six à dix ans, avec
un intérêt maximal entre dix et quinze ans.

Après ouverture du milieu, on peut envisager des brûlages d’en-
tretien sur le milieu. Pour permettre un contrôle maximal du feu,
réaliser des taches de quelques centaines de mètres carrés à
1 hectare maximum, sur un sol fortement humide et gelé, par
petit vent.

La coupe mécanique de la Callune vulgaire est techniquement
envisageable, mais son coût est bien plus élevé que les brûlages
et son impact encore peu connu.

La Fougère aigle est caractéristique d’une déprise agricole et
représente une menace pour l’élevage en tant que plante-hôte
des tiques. L’efficacité des mesures d’ouverture des landes et de
lutte contre la Fougère aigle dépend beaucoup de la concentra-
tion de la pression pastorale sur les unités brûlées, gyrobroyées
ou traitées :
- en présence de fougère, concentrer la pression pastorale en
début d’estive, pendant le mois de juin ;
- après brûlage hivernal, concentrer le troupeau pour avoir une
action efficace sur les jeunes frondes de fougère.

La colonisation par les ligneux (jeunes Bouleaux et autres) pour-
ra être limitée par des opérations ponctuelles de débroussaillage,
de coupe ou d’arrachage ou le maintien des usages traditionnels
d’exploitation.

Les lapins ont eu une action importante autrefois dans la struc-
turation et la diversification de la lande par l’abroutissement des
jeunes pousses et le grattage du sol. Il pourrait être intéressant
d’envisager une réintroduction des lapins avec un suivi de leur
impact sur l’habitat.

Autres éléments susceptibles d’influer sur le(s) mode(s)
de gestion pris en faveur de l’habitat

Grande richesse et originalité des espèces inféodées à l’habitat.

Coût de la pose éventuelle de clôtures et manque à gagner lié à
l’exploitation des landes dégradées par le bétail, coupe des
arbres et brûlages…

Exemple de sites avec gestion conservatoire ou intégrée

Landes de Versigny (02).

Inventaires, expérimentations, 
axes de recherche à développer
Suivi de l’impact du pâturage par différents herbivores (lapins,
bovins, ovins) afin d’optimiser à terme sa pression pour la
conservation de l’habitat.

Landes sèches européennes
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« Pour en savoir plus »

Conservatoire des sites de Picardie.
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